
M. le duc de Chartres, chef d'escadron 
de chasseurs, est nommé lieutenant-colonel 
au même régiment. Le prince est an ce 
moment ea AugU ter*o, où il est allé assister 
à des chasses auxquelles il a été invité par 
le prince de Galles. 

Le conseil des ministres est convoqué 
pour vendredi. Il entendra une première 
lecture du Message du Pré-ident de la Ré
publique. On assure que le duc de Brogtie 
sera la principal collaborateur du maré
chal. 

Le centre dreit se réunit ce soir chf z M. 
da Broglie ; demain il y aura réunion de la 
droite légitimiste cht'z M. de Carayon-La-
tour ; tprèsdemain ) sera le tour de la 
droite modérée à Veisail les. Demain il y 
aura séance de la gauche, rue de la Sour-
dière. La grosse affti.e S6ra d'étuîier les 
moyens d'empêcher le succès de la coalition 

' réactionnaire, c'est-à-dire la reconstitution 
d'une majorité. 

Nouveau manifeste républicain annoncé 
pour d e a a i a : cette fois ce sera M. Chris-
topble, ancien p r u d e n t du eentre gauche, 
qui tiendra Ii plume. Il exécutera de nou
velles variations sur le thème déjà développé 
par M. Laboulaye. 

Il parait que M. Moreau, syndic des 
agents de change, a insisté auprès du pré-
fat de la Seine sur l'opportunité de l'émis
sion prochaine de l'Emprunt municipal. 
Celui-ci, de son côté, a l'ait plusieurs dé
marches aupièo de la Commission de nos 
édiles,qui se montrent peu empressés d'adop-
ter uue mcsuie cependant indispensable et 
qui doit assurer du travail à do nombreux 
ouvriers. 

La rente est tombée aujourd'hui un mo 1 

ment au*dessous de 98 à terme, mais, à 
ce cours, des deuiaud s se sont produites 
qui l'ont relevée et ramenée en clôture à 
88 .10 . Ce fait prouva qu'il ne faut compter, 
à moius d'évéuem-U'; i m p é v u s , sue aucun 
mouvement important de nos rentes d'ici 
à la fin du mois. Pariai les gros spécula
teurs, on se moatre assez confiant dans la 
formation prochaine d'une majorité gouver
nementale : c'est ce qui explique pourquoi 
le marché se relève facilement après quel 
ques jours de baisse peu importante. 

•Le p r é t e n d u n ' a n a S.»lia"» 
Les journaux de l'Inde apportent quel

ques détails sur l'arrestatiou de l'individu 
supposé être N a n a S a h i b . Suivant le Times 
•/"India, le prétendu N a n a S a h i b racoate 
que, pendaut troi mois après sa défaite par 
Haveleck, le 17 juillet 1157, il s'était tenu 
caché dans un rayon du dix mille ; Ca-
w e p o r e - Dô là, il gagna les jungles du 
B o n t a u , o ù il se tint caché pendant 7 ans . 
Il a vécu dans les districts du général Jon-
kins , à Go'whatiy, dans la province d'As-
sam, peadant un an, sous un déguisement 
de fakir. Il se rendu ensuite à Bareilly, où 
i l passa uue année, toujours sous le costu
me de fakir. Il a quitté récemment Bareil'y 
pour se rendre à Gevalior et est arrivé dans 
la capitale du Scindiah, le 22 ectobre. Le 
môme journal rapporte que ce qui a amené 
son arrestation, c'est une lettre destinée au 
Scindiah, mais adressée à un personnage de 
sa cour. Dans cette lettre le rajah rappelle 
que les ancêtres de Scindiah avaient jadis 
rendu de loyaux services auir Peischwas, les 
ancêtres de NanaSah ib , et exprime l'espoir 
qu<* le Scindiah ne refusera pa; de lui être 
utile dans sa détresse. Lorsque cette lettre 
eut été montrée au maharajah, celui-ci or
donna immédiatement de ne pas laisser 
partir le courrier qui l'avait apportée, prit 
son sabre et sauta sur son cheval, en des
habillé, et à la tête d'une escorte de 200 
cavaliers il -se rendit à la maison où était 
Nana-Sahib, et la fit cerner. Lui-même, 
avec quelques officiers, entra dans la salle 
où se trouvait Nana, et, l'interpellant par 
son nom, lui dit : « Me canna'Vtu ? » 
Nana se mit à rire et répondit : « Assuré
ment, je ta connais I Comment pourrais-je 
me méprendre ? Te rappelle -tu le sabre à 
poignée verte, avec un fourreau vert que tu 
m'as donué dans telle ou telle circonstance?» 
Nana énuméra différents cadeaux que le 
Scindiah lui avait donnés il y a bien des 
années et rappela certaines conversations 
qu'ils avaient eu ensemble. — Le Scindiah 
me conservant plus de doutes sur l'identité 
de N a n a S a h i b , lui déclara qu'il était son 

prisonnier et lui enjoignit de le suivfe.Nana r 
parut surpris de cet ordre, il fit d, i obiec-
t ipn».mais l e S c i n d i a h i n s i s t a n t . i l fallu» 
bien le suivre. 

B U U d B T I l Y 
ET OOWMWtCIAL ^ W 

LA. CULTURE DU COTON >N ALOÉRIB. — 
Quelques renseignements noua sont fournis 
sur la culture du coton en Algérie C'est en 
1842, voyons-nous, que les premie.i essais 
ont été faits à la pépinière du gouvernement, 
à Alger, et, en 18GC, seusl' impulsion don-
m'; par la guerre de la sécession,aux Etats-
Tlm'i la récolte de la colonie fournissait 
d£i x » o onn • — wiuuic îyurnissait 

rai J m . « . ^ ^ « O i e <îui est la plus gêné-

r ï ,rHP ffèrent l e s L o u ^ a n e courte-soie. 

S. L . « , 2
M T J l n t a u i b r u t * . et le produit 

nrix ™ £ ? C î U e d,U q u a r t a u «uquième, le prix payé à la culture variant de fr. 60 à 

«vît 3rTIlt.fc.<Ç*Hy- Les f**i8 *° ° u l t ™ 
î „ | » M . , à 6 C ° - f-; L ' é S r 8 Q » g ° " f « t chez 
le planteur, mais il y a aussi des ateliers 
communs en dehors. Les cetons sont enfin 
acheminé 
peu sur le Havre 

s presque tous sur Marseille et uu 

offert cette fleur, mais c'est moi qui l'ai 
cueillie.» 

Il comprit qu'il se laissait aller sur 
une pente qu'il s'était interdite, refoula 
au dedans de lui - même les idées 
qu'il allait formuler et, faisant un effort 
sur lurmême, coupa court à l'entre
tien. 

• Adieu, dit*il, mademoiselle, quoi
qu'il advienne, tant que je vivrai, votre 
souvenir ne me quittera pas. 

— Adieu donc 1 souvenez-vous de 
votre promesse. » 

Il s'éloigna précipitamment; mais, 
arrivé au détour du la route, il s'arrêta; 
les deux jeunes filles étaient à la même 
place, le suivant du regard; il hâta le 
pas et regagna sa demeure, où il cher
cha à remettre un peu d'ordre dans ses 
idées, et se mit à réfléch.'r sur le plan 
de conduite qu'il avait à suivre. 

Le lendemain il était assis devant son 
bureau, occupé à mettre au courant son 
travail administratif, lorsque M. Mor-
van entra. Celu.-ci l'examina attentive
ment et parut satisfait de la parfaite 
tranquillité d'esprit avec laquelle l'ac
cueillait le receveur. 

« M. Vaudrand vous a-t-il donné de 
•es nouvelles depuis hier? lui dit-il. 

— Il m'a envoyé de bonne heure ce 
matin son acolyte Horvais pour s'enten
dre avec moi sur les conditions du 

— Peste I il est pressé, at 
vous répondu? ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— J'ai ajourné ma réponse; j'avais 
promis à Mlle Hortense de ne rien faire 
•tX^nl vqtre retour. 

(A »mvr«). 

ÉTRANGEH 
E S P A G N E . — La retour de l'armée répu

blicaine à Saint-Sébastien, aprè? ia retraite 
de carlistes, a beaucoup surpris le public. 
O J n'y comprend plus rien. Et pour rendre 
la elMM plus étonnante encore, le télégra
phe nous a annoncé que ce retour avaft l ieu, 
non pas seulemeut jusqu'à Saint Sébastien, 
mai? jusqu'à Santander, sur des ordres de 
Madrid. Que signifient c<s erdrss? Selon 
u'O correspondance du Temps, en ciaigaait 

i que les c;.ilLLs tentassent da pénétrer eu 
I Ca*ti!k, après avoir attiré près d'Irun le gros 

des républicains. D'après une autre inter
prétais»», la retraite avait été commandée 
par Serran» pour «tes motif.' politiques. 

Les incii-iidips soulèvent Fradlguàlibn de 
tous les honnête' jr/-ns.Ou maadc,à ce sujet, 
à uu journal anglais : 

« La retraita --.e til eu bou ordre. Les 
f mmes ne pavaisaaieut pa^ effrayée^; quel
ques uses , qui atMKiil o-ciladé avant nous 
) • faite de 1* montagne, sVssirent et nous 
. lue eut cordialement. 

» Sur notre route, : ous rencontrâmes un 
pré're portant un gr^ud crucifix d'argent, 
que soldats, paysans, femmes et enfants em
brassaient avec ferveur. 

» Du haut de là montagne c'était un spec
tacle sinistre. Toute la plai>e au 6ud-ouest 
d Ojarzun s'illuminait des feux allumés par 
les républicains qui incendiaient toutes les 
maisons. A l'heure où j'écris, Oyarzun lui-
même ust peu iè t i e en flammes. J'ai compté 
plus de deux cents foyers d'incendie. 

î Espérens que l'Europe cessera de croire 
aux atrocités carlistes. » 

On écrit à un autre journal : 

« Hendaye, 12 novembre. 
» Les carlistes avaient à peine disparu 

des hauteurs, que 1- s cloches de l'Hermi-
tage étaient mises en branle par les répu-

envoyèrent des forces brûler 
jusqu'aux avant-postes carlistes, 

occupés par quelques hommes seulement, 
qui durent se retirer. Le bureau de douane 
fut incendié. Le poste cu l i s te fut bientôt 
en flammes et les républicains entrèrent à 
la Puncha. L'ancien bureau de douane 
î,vait été occupé pendant des mois par les 
carlistes et il* y avaient établi un passage 
de bateaux sur la Bidassoa. (1 est par cette 
voie qu'ils allaient et venaient eu France 
. t introduisaient d s provisions. 

» Les populations de eaita légion, dont 
le uiaihOiiS sont luceudié^s, o;;t dû passer 
la rivière et se réfugiet eu France avec leurs 
effets, quelques-uns eu bateau, d'autres à 
eue, portant leurs fdideaux sur leurs tètes. 
Toute la ligne française est couverte de 
réfugiés qui contemplent l'incendie de leurs 
habitations. L-s uns pleurent, d'autres 
prient. Quel désolant spectacle. J'ai toujours 
trouve ce;, populations bonnes et hospita
lières. L'hospitalité ch z elles était offerte 
mè-ue à a u x qui n'avaient point d'argent, 
aistoi que j'ai i.té à même de le voir. 

> Les républicains sont maintenant en 
train d'incendier les propriétés carlistes dans 

blicains, qui 
les mai.-ons 

Irun même. 

Roubaix-Tourcoing1 
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duel, 
qu'avez-

i r x^m N O R X » x»m XJA. 

E n o c t o b r e 1 8 7 1 , l e Conse i l m u n i c i 
pal avai t à s ta tuer s u r u n e d e m a n d e d e 
s u b v e n t i o n au profit d u théâtre d e R o u -
b a i x . M . D f r e g n a u c o u r t , a l o r s - m a i r e , 
di ;lara qu'en principe c e t t e d e m a n d e 
était mal fondée , q u e c e sera i t u n i m -

pôf pré l evé s u r t o u s , pour le p la i s i r d e 
q u e l q u e s - u n s . 

Eu o c t o b r e 4 8 7 4 , 1 a m ê m e q u e s t i o n d e 
pr inc ipe t e r e p r é s e n t e ; m a i s M". D«re -
g n a u c o u r t e s t d e v e n u propr ié ta ire d u 
théâtre . M. D f r e g n a u c o u r t va- t - i l rap
pe ler le pr inc ipe qu'il a s i é n e r g i q u a m e n t 
d é f e n d u , a lors qu' i l ne s ' ag i s sa i t q u e 
d e s d e n i e r s d e la v i l l e ? N o n , M . D e r e -
g a a u c o u r t d é c l a r e qu'é tant i n t é r e s s é 
d a n s la q u e s t i o n il s 'abs t i ent da d o n n e r 
ton ivis 

Les mameloucks ont compris . . . les 
5,000 fr. de subvention sont votés 
séance tenante, payés par nous tous 
pour le plaisir de quelques-uns.. . et 
pour le profit d'un seul. 

Aussi, p^s plus fard qu'avant-hier, 
M.Deregnaucourt, par ministère d'huis
sier, fait acte conservatoire, en .signi
fiant à la ville de Roub^tx d'avoir à lui 
payer ses deux mille francs de loyer sur 
les 3,000 fr. votés au profit du théâtre. 

Et qu'on dise encore que M. Dere-
gnaucourt n'est pas un conservateur I 

Po ur compléter ce que BOUS avons dit 
hier de ia séance générale des comités 
catholiques, nous devons donner quel
ques détails su" l'œuvre qui a le plut 
Bpéeialojatmt «U;re l'atiemion : ce|le 
de i'usine chrétienne. 

Nous avôps déjà dit que, pendant les 
Jo'""nj«| de vmdr«di si de samedi, les 
différentes commissions se sont partagé 
l'étude des question* se rattachant aux 
œuvres de foi el d<°> prière, à l'eaieigne-
ment, à la propagande de la presse, aux 
œuvres militaire*, etc. 

Dans a Commission des Œuvres 
ouvrières, présidée par M. Théry, dé* 
puté, M. Harmel, l'apôtre de l'usine 
chrét'fenne, a développé cette grande 
œuvre, et discuté le mode d'application 
aux villes industrielles du Nord, avec 
les patrons de Lille, de Roubaix, de 
R o u a n , e t c . 

La C o m m i s s i o n a about i à c e résu l ta t 
pra t ique d e la cons t i tu t ion d'un s Corn* 
m i s s i o n s p é c i a l e a v e c M g r d e L y d d a 
pour p r é s i d e n t , l'un da M M . l e s curés* 
d o y e n s d e Lil le et M. F é r o n - V r a u p o u r 
v i c e - p r é s i d e n t , et c o m p o s é d 'un reli* 
g i e u x , d'uu F r è r e d e s é c o l e s c h r é t i e n 
n e s , d'un r e p r é s e n t a n t d e s Conférences 
d e S a i n t - V i n c e n F M e - P a u l , ' d e s C o m i t é s 
c a t h o l i q u e s , d e s c e r c l e s d ' o u v r i r s , d u 
bureau d i o c é s a i n d e s a s s o c i a t i o n s o u \ 
v r i è r e s . 

C s l t e C o m m i s s i o n e s t c h a r g é e d e 
s 'adjoindre un certa in n o m b r e d ' indus* 
ir ie l? , et d'é u d i « r , en u n i o n a v e c l e s 
C o t n m i s s i o u s c o n s t i t u é e s à L y o n , la 
me i l l eure m s n i è i d d ' in troduire d a n s la 
région d u N o t d c e s a s s o c i a t i o n s ou* 
m è r e s d o i t le.s frtiils on t é té s i .'-bon* 
dants. danB l 'us ine d û V a l - d e s - B e i s 
près de Reim.^. 

D i m a n c h e , à ia r é u t à o n g é n é r a l e , M . 
H a r m e l a d o n n é lecture d u Rappor t a u 
nom 4 e la C o m m i s s i o n . 

A N a n t e s c o m m e à L y o n , M. H a r m e l 
avait p r é s e n t é u n e s o r t e d e m o n o g r a p h i e 
de l 'us ine c h r é t i e n n e , et était en tré d a n s 
tous l e s dé ta i l s d u f o n c t i o n n e m e n t d e s 
œ u v r e s m u l t i p l e s et b i e n f a i s a n t e s d o n t , 
d e p u i s l 'enfance jusqu'à l 'âge I m û r , il 
a e n t o u r é Ie3 o u v r i e r s d u V a l - d e B o i s , 
et qu i , c o m m e n ç a n t par la sa l l e d 'as i le 
et le p a t r o n a g e , ont pour c o u r o n n e m e n t 
le cerc le c a t h o l i q u e p o u r l e s h o m m e s 
et l ' œ u v r e d e s m è r e < c h r é t i e n n e s p o u r 
les t e m m e s . 

A b a n d o n n a » ! ce terrain tout pra t ique , 
le rappor teur s'est p r i n c i p a l e m e n t atta
c h é à m o n t r e r aux i n d u s t r i e l s q u e l s 
son t le ara d e v o i r s e s s e n t i e l s v i s -à -v i s 
d e l e u r s :vrierc>; il leur a dit qu' i l s e a t 
c h a r g e p «.mes, et q u ' u n j o u r il l eur en 
sera d e . n d e un c o m p t e r i g o u r e u x . 

C o m m e n t a n t e n s u i t e a v e c u n e vér i t é 
s a i s i s s a n t e la be l le p a r a b o l e d u S a m a 
ritain d e rEva-Ji-f-rte, il n o u s a m o n t r é 
l 'ouvrier m o d e r n e b l e s s é par l e , v o l e u r s 
qui lui ont ravi s o n Dieu et ?a fo i , l a i s sé 
nu s u r lé c h e m i n ; il e s t a b a n d o n n é par 
t o u s , et l es prêtres d e s idée^ n o u v e l l e s 
pa d é t o u r n e n t d e lui a v e c d é d a i u . C'est 
aux p a l r o u s c h r é t i e n s qu'i l a p o a r t i e n t 
d'al ler au p a u v r e b l e s s é , d e met tre s u r 
s e s p la ies l 'huiile d e la c h a r i t é . 

E n t e r m i n a n t , M , H a r a i e l a r é s u m é 
les v œ u x d s l a C i m m i s s i o u d e s Œ u v r e s 
o u v r i è r e s , en faisant u u c h a r m a n t et 
prui'htst q u e tab leau de la p r o c e s s i o n d e 
cet- Œ u v r e s d a n s le s a n c t u a i r e t e r m i n é 
d e N . - D . d e la Tre i l l e et s a i n t - P i e r r e . 

P a r décre t d u 14 n o v e m b r e , M . d e 
V a l r o g e r , j u g * au tr ibunal d e p r e m i è r e 
i n s t a n c e le L i l l e , y e s t s p é c i a l e m e n t 
c h a r g é du r è g l e m e n t d e s o r d r e s p e n 
d a n t l ' année j u d i c i a i r e 1 8 7 4 - 1 8 7 5 . 

La C o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e i n s t i 
tuée e n exécut i ni d e s ar t i c l e s 6 9 et 
s u i v a n t s d e l a ^ u d u 1 0 a o û t 1 8 7 1 , s e 
réun ira à la P r é f e c t u r e le 2 4 n o v e m b r e , 
à 1 h e u r e e l d e m i e a p r è s - m i d i . i p r è s - m i d i . 

N o u s a p p r e n o n s la mort d e M. P i e r r e 
B o y e r , anc i en i n g é n i e u r , c o n s t r u c t e u r 
d e m a c h i n e s à v a p e u r , c h e v a l i e r d e la 
L é g i e n d ' H m n e u r , et m e m b r e d e p l u 
s i e u r s s o c i é t é s d ' i a g é n i e u r s . 

M . P i e r r e Boyer , né à M a n c h e s t e r , 
était établ i à Lui» d e p u i s 1 8 1 7 . Il s 'es t 
é te int à l 'âge d e 8 0 a n s , a p r è s u n e 
v i e r e m p l i e pur d e s t r a v a u x s a n s n o m 
b r e . 

S a perte sera d e s p l u s s e n s i b l e s à 
l'industrie de nos localités. 

Le Comice ngricole de Lille se réunit 
aujourd'hui 18 novembre, à onze heu
res du matin. 

Voici l'ordre du jour de cette séance : 
1. Lecture du procès-verbal. 
2. Rapports et scrutins sur les can

didatures de: 
MM. Louis Billouez , cultivateur à 

Bersée. 
Mollet, cultivateur à Scclin. 
Louis Coustenoble, cultivateur 

à Bois Grenier. 
3. Rapport sur le programme des prix 

à proposer pourl87U. 
4. Rapport sur le rendement du blé 

dit d'Australie, récolte 1874, par M. 
Tripier Durieux. 

5. Rapport sur une nouvelle culture 
de pommes d» terre, par M. A. Leleb-
vre, de V ns'eh-Pévèle. 

6. Lecti r»s et propositions diverses. 
Nota. — En conformité dé l'article XI 

du règlement, ii sera procédé au renou-

| vellement des membres du bureau dans 
la première séance du mois de décem
bre prochain. 

Les examens des candidats-officiers 
se poursuivent depuis deux jours à 
Lille. Dsux sections ont été établies: 
l'une à la caserne de cavalerie, el l'au
tre à l'établissement dit des Bleuets,r\\6 
de Courtrai. 

MM. les généraux Dampierre et Ja-
nin y président. 

Nous croyons savoir que lés deux 
c o m m i s s i o n s ont c o n s t a t é l e s efforts 
t entés par les c a n d i d a t s pour a c q u é r i r 
la s c i e n c e mi l i ta i re . C'est là le g r a n d 
point p o u r le m o m e n t . 

.On lit d a n s le Propagateur : 
c Le jury d'expropriation a consacré ses 

séances d'hier et d'aujourd'hui à la visite 
des immeubles qui doivent entrer dans la 
ligne da Lille à Dunkerque détournée. On 
sait que ces immeuble 3 sont situés sur les 
territoires de Saint-André, La Madeleine, 
Marcq, Mons-ea Barosul et Fives. On ne 
pense pas que cette visite puisse èire termi-
minéa aujourd'hui. Le jary aura à se pro
noncer sur .150 affaires environ. 

> Le jury se compose de MM. Bossut-
Delaoutr^ de Roubaix, président; Darjsette, 
d'Armenuères; de La Grange, de Cobrieux; 
Leboucq de Bupi l ly , de Templeuve; Bonté, 
de Fives; Boutry, da Lille; Delesalle, d* 
Thumesnil; L*"grain, d'Att'chps; Lauwick, 
de Connues; Allaid, de Roubaix; Durot, 
d'Iloupiin et Gatoire, de Lille. » 

L ' inspec t ion d e s é t a l o n s p r o p o s é s à 
l 'approbat ion ou à l 'autorisat ion d e 
l 'adminis trat ion d e s h a r a s p o u r la 
monte d e 1 8 7 5 , aura l ieu le 3 0 n o v e m 
bre, a L i l l e , P r o m e n a d e d e l ' E s p l a n a d e , 
près le m a n é g s c iv i l , à 9 h . d u m a t i n . 

Léon M e y s r e s t e x p u l s é d e F r a n c e , 
m a i s l 'envie d e revo ir u n e fois encora le 
Ko-kè-dy, l'a p r i s , e t il e s t v e n u , hier 
so ir , y d a n s e r u n e d e r n i è r e p o l k a . A 
la q u a t r i è m e m e s u r e , il a été arrêté par 
un agent qui l'a c o n d u i t au v io lon o ù ii 
a p u s e l ivrer à s o n a i se à s o n a m o u r 
pour la c h e r é g r a p h i e . 

H i e r , ru» M a g e n t a , u n g a r ç o n d e 15 
a n s , - H e n r i Marce i ly , é ta i t o c c u p é à 
pu:'~f • d e l 'eau d a u s la c o u r d e su nia i -
s o n , ' o r s q u ' u n e tui le s e d é t a c h a n t d e la 
toiture lui a t o m b é s u r le c r â n e et lui a 
fait u n e l a r g e b l e s s u r e . M. D e n i s , m é 
d e c i n , a p p e l é a u s s i t ô t , a d o n n é à la 
v i c t i m e t o u s l e s s o i n s q u e r é c l a m a i t 
s o n état qu i , à l 'heure qu' i l e s t , e s t d é 
s e s p é r é . L.9 j e u n e Marce i ly a é té a d m i 
n i s tré c« m a t i n . 

D a n s la nui t d e lund i à m a r d i d e r n i e r , 
d e s ro^lfai'eurs ont tenté d e v o l e r à la 
g a r e de T o u r c o i n g : c e s m e s s i e u r s ont 
d û être d é r a n g é s d a n s l e u r opérat ion 
par q u e l q u e icdi&cret p a s s a n t . 

II y a q u e l q u e * . -mair ies à pe ine , 
n o u s r e n d i o n s c o m p t e d'un meur tre 
qui a coûté la v i e , d u i s u n e r ixe i n s i 
gni f iante par e l l e - m ê m e , à un j e u n e h o m 
me. d 'Arment ièr i, e t m o t i v é u n e pour
s u i t e qui va r e c e v o i r s o n d é n o u e m e n t 
a u x rtsiris«;s d e ce l t e s e s s i o n . 

0 ( i n o u s e n v o i e aujourd 'hu i , d e la 
m ê m e v i l l e , la n o u v e l l e d'uu c r i m e a b 
s o l u m e n t s e m b l a b l e : P e n d a n t la nuit 
d e Iuudi à m a r d i , v e r s o n z e h e u r e s d u 
so i r , rue d u Chaufour , u n j eune h o m m e 
d e d ix -n :u f a u s , sor tant d'un cabare t , a 
reçu d a n s uue r ixe qui av.iit l ieu entre 
b e l g e s et f rança i s , et à l aque l l e il ne 
prenait a u c u n e part , un c o u p d e c o u t e a u 
d a n s le cô>é droit d e la po i t r ine , qui a 
produi t uiifi b l e s s u r e g r a v e . R e l e v é par 
d e s v o i s i n s , M. le c o m m i s s a i r e de pol ice 
l'a fait a u s s i t ô t t ransporter à l 'hospice , 
o ù le d o c t e u r V i n c e n t , lui ayant d o n n é 
l e s p r e m i e r s bo ins , a j u g é sa pos i t ion 
d a n g e r e u s e . (Echo.) 

Le tr.bunal correctionnel de Lille a jugé 
ce matin le nommé Vrestoloot (LouisJ mar
chand de charbons, condamné la semaine 
dernière à s ix mois de prison, et qui a pro
féré des menaces de mort ceutre le commis
saire qui l'a arrête. Un mois d'emprison
nement à ajouter à sa peine. 

Louis DuBiortier, ouvrier a la gare de 
Tourcoiag, passe ensuite devant le tribunal. 
Cet homme a vu, il y a quelques 
mois, conduire sa femme dans une mai.-ou 
de santé et s e manqua pas, chaque fois 
qu'il est ivre, ce qui arrive assez souvent, de 
se rendre à l'hôpital de Tourcoing pour ré
clamer aux sœurs les vêtements de sa 

f femme. 
La seaaaic» dernière, il recommençait 

cette mauvaise plaisanterie. Les sœurs lui 
ayant déclaré, une fois de plus, que ces vête
ments devaient se trouver à l'hospice de 
Bailleul, Dumertier s'est violemment préci
pité s'jr elles. Le jardinier de l'hôpital, qui 
intervint aassitèt, fut battu à coups de poing; 
le commissaire de polie», frappé, insuité et 
menacé d'un coup de bouteille. Enfin, on 
eut raison du forcené, qui exprime devant 
le tribunal le plus vif repentir. Grâce à ses 
bons antécédents, il en est quitte pour ua 
mois de prison. 

— U a douanier en retraite, F . Bourgois, 
de Wattrelos, a colporté sans autorisation 
des exemplaires, d'une proclamation émise 
par le comité républicain lors des dernières 
élections. — 25 fr. d'amende. 

— Six meis à A . Quinque, ouvrier i 
Roubaix qui , arrêté par le garde-ckampètre, 
porteur d'une balle de l ia volé, a tenté de 

corrompre. 

iJETTRES MORTUAIRES ET B'OBIT — ImfrtrtUTtf 
Alfred Reboux- — Avis gratuit dans les deux 
éditions du Journal «V Moubatx-

E t a « c i v i l 4 e R o u b a i x . — DàcLA-
RATioNSDK KAISSAJCCBS du 1S novembre 
Alphonse Delesal le , rue de Lille.—Blanche 
Lecomte, rue du Duc . — Pauline Delo-
bede, ru» de la Longue-Che«s» . ~ Maria 
Ledewyn, rue Saint-Laureut. — Joséphine 
Pilel , rue Delattre. - J U 8 t i n Deleperte 
rue Saint-George *. — Jean-Baptiste Del-
dalle, chemin des Ceateaux. Valérie 
Turck, rue du Fontenoy. — Jean-Baptiste 
Méfiiez, rue Dâcrc3me.— Marie Verscheyn-
gal, rue Saint-Etienne. 

DU 16 aovembre. — Jean Seynave, rue 
Nain . — Marcel Thirie. rue de l'Hommelet. 
— Elisa eruysens, rue Decresme. — Arthur 
Couplet,rue de la Planche-Trouée. —Emi le 
Delcourt, rua de la Brasserie. — Pierre 
Vervalcke, rue de la Chaaelle • Carretle. — 
Blanche Duriez, rue des Lignes. — Amélie 
VanBe3te, rue de la Croix. — Léonie Mar
tin, rae du Beau-Chêne. — Cyr Delecluse, 
rue de la Vigae . — Aimée Decock, rue du 
Collège. — Léon Vanlede, rue de la Guin
guette. — Alfred Capelle, rue du Bois. 

DU 17 novembre. — Philomèee De Meire, 
rue de Lannoy. — Virginie Devogele, rue 
du Luxembourg. — Paul Devogele, rue 
du Luxembourg. — Edouard Barin, rue 
Bernyrd. — Joséphine Legrand, Grande-
Rue. — Gabrielle Haverbeque, rue Nain . 
— François Vandenbulcke, rue de Soubise. 
— Clémence H. rchuelz,aux 3 Ponts.—Marie 
Branquart, rua des Ogiers. — Léon Vergin, 
rue des Fabricants. — Marguerite Casette, 
rue des 7 Ponts. — Lauro Delaeste, rue de 
l'Epeule. 

DÉCLARATIONS DE DÉC^S du 15 novembre. 
— Jeanne Tnilié, 9 mois, sentier du Bal
lon. — Stanislas (Jauchy, 1 an, rue d'Ar-
cole. —Charles Meirraan, 67 ans, tisserand, 
rua de la L o n g u e C h e m ù e . — L o u i s e Spelle, 
58 ans, ménagère, rue Decresme. — Jean-
Baptiste Feurnier, 4ù ans, menuisier, fort 
Mulliez. — Georges Boucejuey, 1 an, rue 
du Fontenoy. — Ferdinand N y s , 56 ans, 
propriétaire, rue des Anges . — Vanachte, 
présenté sans vie, rue de F. aace . — M e t 
tiez, présenté sans via, rue Decrême. 

DU 16 novembre. — Joseph Neppe, 78 
ans, jardinier, Chemin des Couteaux. — 
Jean Lîaptiste Desrousscaux, 49 ans, fabri
cant, rue de l'Epeuie. — Alfred P e r r a n y , 
17 ans, mécanicien, rue Wat t . — Sophie 
Bouche, 70 ans, en religion ^œur A n n e . 
Marie, des Carmélites, rue SaJnt-Aat!>iae.— 
Cyrille Laurent, 13 jours, au Galoa-d'Eau. 
— Marie D a Irul le , 83 ans, journalière, à 
l'Hospice. — Louis Ghestem, 13 ans, fer
blantier, ru» Traversière. — Louise P»llet , 
2 mois, r«̂ e de l'Epeu'.e. — Jean Blondeau, 
1 mois, au Pile. 

DU 17 novembre. — Marie Dequick, 5 
mois, rue da Longu Haie^. — Pierre 
Pollet, 51 ans, boulanger, rue Saint-Mau
rice. — César Dî iplanques , 5 mois, à l 'E
peule. — Louis Delanuoy, S mois, rue du 
Grand-Chemin. — Alfred Duflot, 2 ans, 
rue de3 Longue "/Haies.— Catherine Leroux, 
57 ans, ménagère, au fo. i Mulliez. — Ro
salie Michieî ,31 ans. couturière, rue Blan-
chemaille. — Barbara Butaia, 34 ans, 
journalière, à l'Hôpit »1 — M a r i e S t o l y n , 
3 mois, ru* de 24 matre . 

MARIAORS DU 16 novembre. — Pierre 
Drzaeger, 40 ans,, jouf^felier, et Amélie 
Tempeimau, 51 ans, ménagère. — J e a n -
Baptiste A-laid, 21 ans, mécanicien, et 
Amélie Boâsuyt, 21 ans, dévideuse. — An
toine Lavig^^g 4ns,marchmd dé parapluies, 
et Florence Fiament, 31 ans, couturière eu 
robes. — Henri W i l . . m , 22 ans, ourdis-
seur, et Marie Farvaque, 24 ans, bobineuse. 

CONVOI F U N È B R E L.f*c„°" 
naissances de la famille POLLIT-DAUGI-
MONT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
Je lettre de faire part du décès de Monsieur 
PIERRE POLLET, boulanger, décédé à 
Roubaix, le 16 novembre 1874, à l'âge de 
51 aus et 6 mois, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et 
de vouloir bien assister aux convoi et service 
solenuels qui auront lieu le jeudi \% n o 
vembre 1874, à 9 heures, en l'église Notre-
Dame. 

L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
St-Maurice, 4. 7230 

C o u r d ' a s s i s e s d a M o r d 
Audience du 16 novembre 

Ministère public,M. PIERRON, substitut. 
VI qualifié. —. Le 82 janvier 1873, on 

constatait que la porte d'eutrée de l'usine 
Parent et Schatcke», fabricants de t u y a u x 
de cuiyre, à Fives., était brisée et fracturée; 
on pensa de suite a un vol, et on découvrit, 
en efifel, qu'un certain nombre de tuyaux, 
dépesés dans la cour, avaient été soustraits. 
Les coupables étaient passés en Belgique. 
Un seul put être jugé à une précédente 
session ; c'était le nommé (Jrœner,marchand 
d'os, qui a été condamné. Anjourd'nui,c'est 
le nommé Jean-Baptiste Sailly, âgé de qua
rante-neuf aus, qui comparait devant la 
justice. 

D^claié non coupable, il est acquitté et 
mis en liberté. 

DéfVnseut, Me Barbedienne. 
V»l qualifié. — Le aommé Charles-Adol

phe Rousse), âgé de 25 ans, né à Ligny-
Tilloy, le 26 juin 1849, est accusé d'avoir, 
le 28 juillet U 7 4 , à Lille, soustrait fraudu
leusement une montre, une chaîne en or et 
une broche en doublé, le toat d'une valeur 
de 500 fraucs, au préjudice d s époux Le* 
tebvre, avec la circoastance aggravant» d'ef
fraction intérieure dans ua édifice. 

L'audience continue. 
Défenseur, M* Barbedienne. 

Faits Divers 
— Nous avons parlé, dans un do nos 

Erecèdent* numéros,, de l'arrestation par des 
rigands, d'un riche habitant de Palerme, 

M. Sacli. Nous ajoutions que les malfai
teurs aux mains desquels h était tombé, 
demandaient, pour le mettre en liberté, uue 
rançon assez «levée que, du reste, so t i c.e 
était disposé à verser. Nous appren -. $\* 
la somme réclamé» par les bandits a <Si>; 

poitée, il J a quelques jouis, par deux 

leScindiahinsistant.il

